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Maisieres - Canal est un gisement de plein air, situe dans le bassin de l’Escaut, le seul gisement â 
attribution culturelle sure de cette region. Par des fouilles systematiques, on a obtenu un materiei abondant et 
homogene qui a raeme foumi des indications importantes sur la chronologie et l’environnement 
(J. de Heinzelin, 1973; P. Haesaerts et J. de Heinzelin, avec la collaboration de M. Otte, 1979; M. Otte, 1979; 
P. Haesaerts, 1974). Le site se trouve sur la rive droite de la Haine, affluent de l’Escaut, dans la plaine 
alluviale de celui-ci.

En 1966, â I’occasion de la fouille de la tranchee du Canal au Centre, on a observe de nombreuses pieces 
en silex â la profondeur de -6m. La meme annee, de juin â octobre, J. de Heinzelin a effectue des fouilles 
d’urgerice (de sauvetage) et il a decouvert la plus importante concentration au fond du Canal («Champs de 
fouille») et dans la berge nord-est («Atelier de taille»). .

Le niveau d’habitat se trouve dans Ies limons et Ies sables alluvionnaires successives, de la fluctuation 
froide medium (IVe), commencee vers 28.000 B.P., precedee par une breve fluctuation rigoureuse (FVd), une 
etape de rechauffement (IVc) (B. Bastin, 1970).

i Le climat

Par Ies analyses polliniques effectuees par B. Bastin, on a etabli 5 types de paleoclimat:
- Rigoureux, caracterise par la vegetation de toundra ou de steppe, la formation des cryoturbations et des

■ coins de glace. _ ■ •
- Froid, caracterise par la meme vegetation, â rares bosquets d’arbres, la formation des fentes de gel, des 

. cryoturbations et des phenomenes de solifluxion.
-Froid medium, caracterise par la presence de la toundra et de la steppe boisee, tout comme des 

phenomenes cycliques de gel-degel.
- Tempere-froid, caracterise par une vegetation de foret boreale, ou de taiga, phenomenes occasionnels 

de gel-degel, peut-etre meme des sols illuvies faiblement developpes. .
-Tempere, caracterise par une vegetation forestiere â feuilles thermophiles et sols illuvies bien 

developpes (P. Haesaerts, J. de Heinzelin, 1979). ,
La stratigraphie a ete etablie par des fouilles de Champs de Fouille et Berge Nord-Est (Atelier de taille). 

Au Champs de Fouilles, on a identifie 16 unites lithostratigraphiques.
Unite M.D., sabie limoneux humifere, gris fonce jusqu’â noir, est datee â 30.780 ± 400 B.P. - Gr.N. 

5690, sur matiere humique. ■
Unite M.G., sabie limoneux humifere, gris fonce, se trouve dans l’horizon d’occupation; elle est datee ă 

27.965 ± 260 B.P. - Gr.N: 5523, sur limon humifere. II faut preciser que nous avons plusieures datations â 
Mitoc-Malu Galben (niveaux gravettiens), d’âge presque identique.

Unite M.H., limon sableux humifere, gris fonce, contient un horizon d’occupation â d’abondants 
artefacts en silex, des ossements debites, quelques-uns ayant ete brules. Par l’industrie lithique, l’occupation 
correspond â une variant du Perigordien Va. Cette occupation appartenant au Paleolithique superieur est 
placee dans le paleoclimat de type Froid medium.

Arheologia Moldovei, XXV, 2002, p. 5-45 ;
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Unite M.I., iimon sableux humifere, gris-brun fonce, et unite M.J., limon sableux, contiennent des restes 
d’occupations, representees par des artefacts, de rares coquilles de gasteropodes. Au Berge Nord-Est, on a 
identifîe 6 ensembles lithostratigraphiques, regroupant plus de 45 unites (du bas en haut):

- Ies limons â granules crayeux (N.B.A.-N.B.C.)
- Ies limons sableux stratifies (N.C.A.-N.E.C.)
- Ies limons homogenes (N.E.D.1-N.E.D.2)
- Ies sables et limon lenticulaires (F.A.-K.C.)
- Ies sables de couverture (N.U.A.-N.U.E.)
— Ies tourbes et alluvion (N.V.A.—N.X.P.)
II faut preciser encore le fait que le sigle 1XI a ete attribue â toutes Ies unites du Champs de Fouilles et le 

sigle N, aux unites de Berge de Nord-Est.
Unite N.D.C, limon sableux moyennement classe, bien stratifîe, a foumi deux concentrations d’artefacts, 

sur une couche de limon sableux gris-olive; des fragments osseux, une grande quantite d’esquilles calcinees 
accompagne Ies artefacts. Cette grande quantite d’artefacts, outils, eclats, etc., suggere Ia presence d’un atelier de 
taille, contemporain aux occupations du Champs de Fouille (P. Haesaerts, J. de Heinzelin, 1979). Mais il faut 
preciser que des artefacts plus ou moins isoles ont ete trouve meme en N.F.A., N.K.A., N.K.B., N.U.A., N.U.E. 
et N.V.B. Selon l’opinion des fouilleurs, Ies occupations autant ă l’Atelier de taille, qu’au Champs de Fouille 
revele la coherence du schema stratigraphique, la contemporaneite de ces campements, la position de l’horizon 
d’occupation au tiers inferieur d’un depot colluvial et l’homogeneite technologique et typologique des artefacts.

En ce qui concerne la chronologie paleoclimatique de Maisieres-Canal, et d’autres sites d’Europe, nous 
prenons en consideration seulement Ie Pleniglaciaire B (du schema construit pour le bassin de la Haine, ă 
partir des correlations entre Maisieres-Canal et Cuesta d’Harmignies).

Ce Pleniglaciaire B correspond â la phase climatique IV de Maisieres-Canal, consideree comme 
posterieure â 32.000 B.P. La premiere moitie de ce Pleniglaciaire a trois fluctuations climatiques, dont la 
deuxieme est la plus importante; celle-ci, nommee «Maisieres», est encadree entre 28.000 et 27.000 B.P., 
lorsque Ies deux endroits de Maisieres-Canal ont ete occupes par Ies Perigordiens. On a effectue des 
comparaisons avec Ies autres regions d’Europe, Ies plus importantes remarques etant etablies dans la region de 
Doini Vestonice et en Perigord (Tab. I). .

P. Haesaerts (1974) a precise qu’â Maisieres-Canal, on peut distinguer des phases temperees (Froid 
medium), la premiere etant la phase IVc de lâ-bas, paradele â PInterstade d’Arcy; la deuxieme, Maisieres IVe 
(contemporaine â la deuxieme oscillation d’Arcy et PInterstade de Paudorf), quand la zone de Maisieres-Canal a 
ete occupee par Ies concentrations lithiques' et faunistiques mises au jour par des fouilles archeologiques. 
A PAbri Pataud, cette phase est datee â 26.600 ± 200 B.P (GrN-4477, sur cotlagene), 27.660 ± 260 B.P. 
(GrN-4662, sur os briile) et 28.150 ± 225 B.P. (GrN - 4634, sur residu de GrN-4662). Donc, de ce point de 
vue, la datation de l’Unite M.G, ă 27.965 ± 260 B.P. (GrN-5523) couvre bien Ies encadrements de 
P. Haesaerts, qui a precise que cet episode Froid medium, date â environ 28.000 B.P. serait un peu anterieur 
au demier episode rigoureux du Weichselien moyen (P. Haesaerts, 1985). On a bien constate que Ies deux 
episodes appartenant au Weichselien superieur du bassin du Mons sont enregistres meme en Europe centrale. 
En ce qui concerne la seconde moitie du Weichselien moyen, on a identifîe deux zones de limon locssique; le 
sol de type Stillfried B qui Ies separe est date â 28.900 ± 1500 B.P. et 29.940 ± 300 B.P. 
(P. Haesaerts, 1985). Donc, ces limons loessiques encadrent Ies unites M.D. et M.C. de Maisieres-Canal, 
datees, tels qu’on a deja precise, â 30.780 ± 400 B.P. et 27.965 ± 260 B.P.

L'industrie lithique est taillee en silex noir, fin, mais on a aussi utilise un silex gris, â gros grain. II n’y a 
que tres peu de pieces patinees, mais on constate la presence des .eclats ou lames corticales, meme des outils 
sur ces supports. L’abondance extraordinaire de la matiere premiere explique autant la grande quantite de 
dechets de taille de meme que Ies dimensions, assez grandes, des supports, voir Ies outils. M. Otte (1979) 
constate la presence du debitage gravettien pour la transformation du nucleus: amincissement de Ia tranche au 
moyen de deux series d’cnlevements transversaux, qui forment une crete dorsale et frontale, suivi par 
1 extraction des lames â partir de deux plâns de frappe opposes et en direction oblique par rapport â la surface 
de debitage. Pâr cette technique, on a reussi â obtenir des lames avec une pârtie (distale) mince ou bine 
pointue, specifique pour leur transformation en pieces pedonculees. 11 y a des nucleus â un ou â deux plâns de 
frappe, des nucleus â lames et â eclats, prismatiques et globuleux. On constate l’existence du debitage 
centripete, assez proche de la technique Levallois, et on a identifîe des pointes Levallois, retouches ou non 
(J. de Heinzelin, 1973). Cette constatation, meme la presence des pieces carenees ou carenoides (fig. 11/6, 8, 9)
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assez proches de PAurignacien de Mitoc-Malu Galben de Roumanie, des racloirs, des lames de tres grandes 
dimensions, donnent â cet outillage un caractere plus ancien que le montre Ies datations clironometriques et 
l’appartenance perigordienne. On ajoute la presence des retouches tres obliques et envahissantes sur la face 
dorsale des pieces (pointes â face plane, racloirs, burins), la realisation du pedoncule par des retouches hautes 
et abruptes, et le fait que l’abattage des bords, speciflque aux technocomplexes gravettiens est tres peu 
represente. Les nucleus ont de formes diverses (fig. 10/1-2).

' Tableau I

Comparaison des sdquences de l’lnterpldniglaciaire et du Pleniglaciaire B â Maisidres-Canal, â Doini Vestonice et en Perigord
(d’aprds P. Haesaerts)

Maisidres-Canal
Doini Vestonice, 

d’aprds B. KLIMA (1963)
Perigord

d’apres H. LAVILLE (1973. 1975)
Chronostratigraphie

Ot— Fluct. froides Steppenphase Perigord Plus froid
.2U et rigourcuses W-3 , VIII â XIV Doux
a
OO IV h â IV p Plus froid
c O Doux

K, j= ^ Tres froid
3"O §• i Plus doux*«Jj

Froid
O
£
o

on
-ocoOOc/2

Fluct froide mddium â froide IVg Intermicrostadial Pdrigord VII c Tcmperd Tursac?
G3 + G4 . b Plus froid

a Doux
Fluct. rigoureuse IVf Microstadial Perigord VI c Moins

b froid
a Tres froid 

Froid
Fluct. froide mddium IVe Intermicrostadial G2 Pdrigord V c Plus froid Maisieres
Pdrigordien Va b Doux

CQ GrN-5523 = 27.965 ± 260 B. P. £u a Moins
u. 1 froid
OC3 Fluct rigoureuse IVd m Microstadial Pdrigord IV c Froid

g b Trds froidc o
£ a Froidcu

3 Fluct. froide mddium IVc o Intermicrostadial G1 Pdrigord III c Plus froid Denekamp
Pdrigordien Va «c GrN-2598 = 29.000 ± 200 B.P. b Doux

’o GrN-5690 = 30.780 ± 400 B. P. cu
2 a Moins

£ *ac froid
'<U Fluct rigoureuse IVb H c Froid
£ Pdrigord II b Trds froid
a.

i ' - ' ' -

a Froid

Fluct froide IVa Pdrigord I d Doux
c Froid
b Doux
a Froid

*5 Fluct. tcmpdrde Illh Interstadiale Interstade Tcmperd Les-Cottds
o Braunerde Wurm II/III

Fluct. froide mddium IHgOD *3 fN
M *-* C IO £

e-
o o

c
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Selon M. Otte (1979), on a identifie: .
-360 burins: 53 burins sur troncature droite, oblique, concave, convexe (plus abondants a 1 înterieur de 

Poutillage); 57 burins sur cassures, simples, â gauche ou â droite, doubles; 29 burins sur bord retouche; 
5 burins carenes, massifs, 39 burins mixtes, 182 burins'diedres dejetes (â droite et â gauche), double 
opposes, sur bord du biseau ou sur bord de la lame (fig. 1/1-6; 2/1-6; 6/1-6, 7/3; 8/1-2, 6, 10/3, 11/3, 4),

- 46 grattoirs: 18 sur lame, au front distal, d’axe, dejetes â gauche et â droite, â retouches convergentes 
dans la plupart des cas; 8 sur lame atypique; 7 ogivaux, au front assez allonge, sur lames larges, â 
retouches plates pour l’amenagement; 7 sur lame retouchee, le support etant court et plus epais, au 
profil eleve; 7 sur eclat de diverses formes ( fig. 3/1-5; 8/3; 11/1);

-44 perşoirs et becs, y compris Ies lames appointees: le front se trouve en position distale, d axe ou 
dejete; Ies epines sont presque toujours formees par la rencontre de deux encoches sur la pârtie distale 
de la lame; Ies becs sont tailles par un tranchant et un bord retouche de Ia lame ( fig. 3/6-10; 13/1-13);

-46 lames tronquees convexes, concaves, rectiiignes, droites et obliques, â gauche ou â droite; Ia 
troncature a ete taillee sur la pârtie distale de Ia lame ; ce type a ete utilise comme support pour 
diverses outils (fig. 1/1-6; 3/9; 9/1; 10/3;11/1, 7);

- 4 pieces â dos: 2 fragments medians de lamelles â dos et 2 extremites de pieces;
- 120 pointes pedonculees donne la specificite de cet ensemble; plusieurs ont ete cassees et elles ont ete 

trouvees fragmentaires; on a obtenu Ies pieces par le debitage, par des retouches plates sur Ies 'deux 
bords ou par des retouches fixes obliques; le pedoncule se trouve sur la pârtie proximale du support; 
parmi Ies outils pedoncules on a identifie: des burins, racloirs, grattoirs et lames (brutes ou tronquees) 
(fig. 4/1, 3; 5/2, 5-6; 8/3-6);

- 119 pointes â retouches plates (une autre specificite du complexe), taillees sur lames, par des retouches 
plates directes; la pointe se trouve sur la pârtie distale qu’â celle proximale; d’habitude Ie talon est reduit 
par des enlevements; Ies retouches plates sont faites sur la face dorsale ou ventrale (fig. 5/3-4; 9/1-6);

- 16 racloirs simples ou doubles, â front droit ou convexe, dejete ou lateral; Ies retouches sont souvent 
plates (fig. 7/1-2; 10/4);

- 126 couteaux â dos cortical ou forme par une crete; on observe le tranchant realise par de fines 
retouches; plusieurs pieces ont le dos retouche;

- 27 pointes et lames â cran gauche, le plus souvent massives; une belle piece, sur une lame svelte, a Ie cran â 
gauche, mais la pârtie distale forme une epine aliongee par des retouches fines sur Ies deux cotes 
(fig. 4/2,4-9);

-33 outils composites: pointe-burin â retouches plates; burins-perţoirs; burins-racloirs; grattoir-burin (fig. 11/7).
Industrie osseuse est composee par:
1) 3 sagaies en ivoire, en section ovale epaisse;
2) 3 lissoir-brunissoirs sur des fragments de cotes, massifs;
3) 2 spatules - grands fragments de cote;
4) 18 bâtons d’ivoire, appointes par polissage, de section ovale epaisse (la plupart) ou quadrangulaire;
5) 8 fragments osseux travailles (fragments de cote de mammouth ou d’os longs);
6) 2 sifflets, deux premieres phalanges de renne, perforees vers le centre; par l’experimentation, ces

deux pieces donnent des sons d’oiseaux; -
7) 2 fragments de recipients (?) en ivoire, cylindriques.
8) 2 pointes (une bipointee) (fig. 12/1-2).

Les elements esthetiques y sont representes par: 1 epingle en ivoire decoree, en section ronde, la tete 
ovalaire perforee par grattage biface, ou renflee (fig. 12/3; le decor est realise par de courtes incisions 
rectiiignes; 4 tubes encoches de petits fragments d’os decore par des stries, un tube entier avec la surface lise 
et decore par un groupe de stries orientes en directions diverses; en plus, il es decore par des lignes 
transversales courtes (fig. 12/4-5, 7), 5 petites plaquettes d’ivoire incisees, qui font un decor geometrique, en 
angle droit, des v.oquilles et dents de poissons fossiles, non perforees, donc non amenages; une phalange 
perforee (fig. 12/6). F
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. ■ ' Leshabitants de Maisiefes - Canal ont chasse: Lagopus lagopus (ou Lagopus mutus), Lynirus tetrix, 
Nyctea scandiaca, Corvus corax, Ursus arctos, Alopex lagopus, Elephas priinigenius, Equus sp., Rangifer 
tarandux, Cervus elaphus, Bison priscus ou Bos primigenius, Lepus timidus, Mustela nivalis, Microtus 
agrestis-arvalis (A/Gautier, 1979). ■ ■ - ••• ;l- ’

■ ■ ! ‘ Ce site, tellement riche, reste encore assez isole pour ce qui est de l’industrie lithique et osseuse; bien que 
l’ensemble soithomogene, jusqu’â present, de telles decouvertes sont dispersees et isolees au nord de la France, 
ce qui est une quasi-impossibilite de trouver des liaisons dans cette direction. En plus, comme M. Otte (1979) a 
remarque, Ies sites appartenant au bassin de la Metise sorit posterieurs âToccupation de Maisieres-Canal. 
Doric, dans la zone geographique Ia plus proche de la vallee de la Haine on ne trouve pas d’analogies aux 
decouvertes de Maisieres-Canal, ni au niveau du Paleolithique superieur (les premieres phases), ni parmi Ies 
gisements perigordiens: soit qu’il y a des pointes pedonculees (mais avec des gravettes, qui manquent â 
Maisieres-Canal), soit qu’on ne trouve pas unfsi grand nombre de pieces diverses, mais â des retouches plates. 
Mais c’est possible de chercher une autre direction de diffusion'(et d’apparition) des pointes foliacees et/ou 
des pointes unifaciales â retouches plates: de l’Europe centrale vers Ies zones occidentales. Si on prend en 
consideration le fait qu’â Maisieres-Canal (Perigordien hennuer de J. de Heinzelin, 1973), persiste la retouche 
plate pour transformer Ies lame eri lame appoiritees Ou en outils pedoncules on peut arriver â la conclusion que 
Ies pointes foliacees se sorit retrouvees dans Ies ensembles gravettiens (M.Otte, 1990; L. Jarosova, V. Cilek, 
E. Oches, Z. Sniesko, 1996).

Bien qu’â Molodova (fig. 16/1-11), Kostenki VII, ou Petrkovice (fig. 14/1-13) on retrouve des pieces â 
retouches plates et appointees, foliacees, â cran et pedoncule, des pieces â dos, typologiquement presque 
identiques retouchees par des retouches plates couvrantes peuvent etre identifiees dans d?autres sites 
gravettiens des regions est-centrales de l’Europe: Mitoc-Malu Galben (fig. 26/1-10; 27/1-5; 28/1-28), 
Willendorf (fig. 15/1-9) (M; Otte, 1981; P.P. Efimenko, P.J. Borikovski, 1957, dans G. Bosinski,: 1990).

........A Trou de Chaleux, Ies premieres fouilles y ont ete effectuees en 1865 par E. Dupont qui a entierement
publie les decouvertes quelques arinees plus tard. Entre 1900-1902, Ia grbtte a ete exploree par E! Rahir; une 
equipe de I'Institut Royal des Sciences Naturelles de Bruxelles â essaye de verifier la stratigraphie en 1945 
(M. Dewez, 1987); entre 1985-1989, une autre equipe de l’Universite de Liege a recommence des fouilles 
ârcheolbgique et des recherches’pluridiscipliriaifes (M. Otte, 1994). ..

. Trou de Chaleux est urie petite 'grotte a une large ouverture vers l’est, qui eclaire entierement la surface 
ou ori â'trouve des campements magdaleriiens.

La stratigraphie, etablie par E. Dupont est representee par 11 couches, dont seules Ies couches 8 (lit de 
gravier â 2 silex tailles) et 5 (sol^non-remanie) contiennent des traces d’occupation. Cette couche 5, epaisse 
d’environ 30 cm, est formee «de sabie,-poussiere et:cendre» :(E. Dupont, 1967) etant englobe entre deux 
ensembles calcareux tres epais. On precise que dans la couche 4 un eboulement d’.une epaisseur d’environ 3 m 
a protege tres bien l’occupation magdalenienne, encochee au niveau d’oscillation Dryas II.

A l’entree de la grotte, on a amenage un foyer.au diametre d’environ 1,50 m, compose de cendres, 
charbons de bois,.terre brulee et fragments d’os brule: Un grand cubitus de mâmmouth, intact, avait une 
signifîcation culturelle, situation presque identique â celle .de Badegoule (A. Cheynier, '1949, dans M. Dewez, 
1987). La grande quantite d’ossements de rongeurs (campagnols et lagomys), decouverte dans le perimetre du 
foyer peut demontrer qu’ils ont ete mange par Ies habitants magdaleniens. ;
! l 1 Un autre foyer a ete decouvert lors des fouilles effectuees par E. Teheux, en 1985 daris la terrasse de la 
grotte. II y a une cuvette et urie bordure de pierres de 100-120 cm de diametre. Dans son perimetre on a trouve 
de nombreux fragments de galets de quartz eclates et fortement rubefîes. Les datation de C14 ont precise I’âge 
de cette occupation magdalenienne: >!'. .-. ■ . ■ •■. : , : :i. -
' l —Lv. 1136-12.710 i 150 B.P. (sur matiere de fouilles d’E. Dupont);

-Lv. 1568- 12.370± 170B.P. (fouille 1985).- - ■ ■ '
' ■ ■ '• -Lv.1569 - 12.990 ± 140 B.P. (sur ossements du perimetre du foyer) (E. TeheuXi M. Otte, 1989).

A l’ouest et nord-nord-ouest du foyer (dans les carres 06-07, respectivement Q6, R6, Q7, R7, Q8, 
pârtiellement R8), on a trouve deux zones abondamment ocrees. L’argile et les plaques de psarinnite ont des 
taches d'ocre rouge. De plus, seulement dans ces zones on a trouve des fragments d’oligiste (M. Otte, 1994).
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Lors des premieres fouilles on a decouvert des ossements humains: des fragments de parietal, cubitus, 
radius, une vertebre appartenant â un adulte, un tibia et un femur d’enfant, encore deux fragments de perone,

de cotes, etc.
La macro- et microfaune sont bien representees â Trou de Chaleux, et parmi Ies plus riches restes 

d’ossements on enregistre: lievre (13 individus), renard (16), cheval (56), bosuf (15), Arvicola amphibius (19), 
Lenmus (+ 60). Rutot (1910, p. 354, Dans M. Dewez, 1987) precise encore Ursus arctos, Mustela, Caniş lupus,
Felis, Cervus, Bison et de nombreux oiseaux. .

L’industrie lithique est tres riche et bien diversifice. En tant que matiere premiere, on a utilise le silex 
brun, clair, patine en blanchâtre ou en blanc-bleute. On a aussi taille le silex noir, materiei qui n’est pas patine, 
puis le silex brun-kaki, couleur beige-cire lisse, silex noir lisse, phtanite, chert, calcedoine, jaspe, psammite, etc.

A partir du nucleus, M. Dewez (1987) a identifie:
-167 nudei entiers (et 17 debris), â un plan de frappe, â deux plâns opposes et paralleles, ou 

perpendiculaires, prismatiques â deux plâns opposes diametraux, opposes perpendiculaires, nudei 
d’eclats; . ■

- 226 lames â crete, entieres ou ffagmentaires;
- 169 lamelles â crete, entieres ou ffagmentaires, en meme proportion que Ies lames;
- 2623 lames entieres ou fragmentaires, parmi Iesquelles la plus longue atteint environ 140 mm. Ies

autre ayant entre 111—46 mm, utilisees sur un ou deux bord; la largeur moyenne est comprise entre 
70-60 mm; .

- 2050 lamelles.
L ’outillage lithique est represente par:
- 564 lames, lamelles et eclats â bord abattu, la plupart etant des lamelles â un bord rectiligne; il y a des 

lamelles â 1-3 encoches; il y a des lamelles â retouches abruptes sur Ies deux bordes; on a identifie des 
outils composes: lamelles terminees en pointe, en biseau tranchant, en diedre realise par des retouches 
altemes; il n’y a que tres peu qui se terminent â cran, d’habitude â gauche; nous avons nous memes 
identifie des lamelles â troncatures retouchee et denticulees; la moindre lamelle que nous avons 
trouvee a moins de 10 mm et elle est presque identique aux pieces de l’Epigravettien de Roumanie; 
une autre lamelle presente dans la pârtie distale une encoche bien marquee; une lame un peu arquee, â 
dos sur un bord, retouchee sur l’autre, se termine en biseau (parmi Ies autres 60);

-754 perţoirs et becs, sur lamelles, lames, eclats de diverses dimensions, eh presque tous Ies types de 
matiere premiere; on a bien remarque que ce type d’outils est present dans un plus grand pourcentage, 
etant divise en 7 groupes: - . '

1. â meche formee par deux encoches (meme Ies perqoirs doubles jumeles);
2. â meche formee par une troncature rectiligne sur bord abattu;
3. â pointe degagee par une encoche sur troncature rectiligne;
4. formes par troncature concave ayant recoupe une encoche ou une cavite; -
5. â meche degagee par troncature concave sur bord abattu;
6,7. becs dont la pârtie fonctionnelle est formee par deux retouches abruptes convergentes et rectilignes, 

en donnant une pointe aigue, en ogive ou en biseau court â museau rectiligne. ' ■
II y a des perţoirs simples, doubles, jumeles ou opposes, triples, multiples (sur eclat) et associes â des 

burins, troncatures, grattoirs. .
- 229 encoches, epines et denticules simples, jusqu’â quadruples, d’angle, laterales, etc.; la denticulation 

peut etre partielle ou continue sur un bord, partielle sur deux bords, par retouches altemes ou associes;
-174 troncatures rectilignes perpendiculaires, obliques, sinueuses, concaves, rectilignes, bitronques 

(rectilignes et/ou obliques et/ou convexes, sur lamelles concaves, lames, eclats;
-330 grattoirs sur lames et lamelles, convexes, â museau, carenes,. â front ogival droit (rectiligne), 

doubles, opposes â une troncature, grattoirs-burins, grattoirs â encoche sur le front, esquilles par des 
retouches plates de divers types, sur bout de lame retouchee; on a observe que deux grattoirs 
presentent des traces d’ocre rouge sur leur front (possible signification culturelle); tout comme Ies 
burins, Ies grattoirs sont caracterises par une tres grande diversite de types et de formes (fig. 18/1-16; 
19/1-12); . . ...
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— 11 racloirs simples, convexes, et 1 double convergent;
— 492 burins: â enlevements opposes; â enlevement oppose â un pan nature!; a enlevements multiples, 

courbes, opposes ou sur pan naturelpsur cassure; sur troncature: rectiligne, oblique, concave, convexe, 
sinueuse, sur bord abattu; doubles et triples: opposes, jumeles, etc.; Ies supports sont varies et

4 multiples, Ies bords des supports etant encore plus varies (fîg. 20/1-15; 21/1-17);
— 189 pieces esquillees sur une ou sur Ies deux extremites, sur eclat, sur lame, y compris d’anciens 

grattoirs devenus pieces esquillees;
— 104 lames et lamelles â dos (fig. 17/1-44), ou avec des retouches semi-abruptes partielles ou continues

sur un ou deux bords; * '
— en tant que pieces isolees, on a trouve une sphere en pyrite et deux galets en calcaire et en greş.

L 'industrie osseuseest tres bien representee par un debitage diversifie, tout comme par 1’outillage:
— 13 pointes et poinţons;
— 12 pointes de sagaie ou de fleche en bois de renne;
— outils â extremite mousse (arrondie), utilises, peut-etre, en tant que sagaies ou d’autres armes.

. II y a des pieces â un ou deux biseaux, â.Pextremite convexe, etroite, amincie, en double biseau, large, 
de petites ou de grandes dimensions, avec Ies deux extremites mousses. A l’egard des outils â une extremite 
fracturee ou deterioree, on ne peut faire des observations supplementaires.

II y a encore des outils en os, bois de renne, ivoire, â base fourchue ou biseautee, â une ou deux faces 
rainurees, â double biseau, ciseaux â extremite tranchante (decoupe le long du bois de renne), 2 fragments de 
bois de renne perfores, 31 aiguilles dont quelques-unes perforees et presque toutes â pointe deterioree.

Parmi Ies traits esthetiques, nous pouvons mentionner des dents perforees - canins de renard, d’ours ou 
de cheval os perfores d’oiseaux, os et bois de renne encoches ou decores par des incisions courtes et parfois 
profondes, deux disques decoupes et perfores, decores par des lignes legerement incisees. De raeme, on a 
decouvert des objets en pierre (oligiste oolithique, oolithe, calcaire, lignite perfore). II y a des coquilles 
perforees, loge de Nautile, decorees par un dessin schematique, interprete comme une image feminine tres 
stylisee. Des dalles en psammite, une plaquette d’ardoise et un galet ont ete incises, le dessin figurant une tete 
de renne (plaquette d’ardoise) ou des lignes longues et courtes (en zig-zag).

Datation .

L’occupation de Trou Chaleux a ete consideree comme appartenant â l’oscillation Bolling, et dans le 
cadre de la culture magdalenienne, on considere qu’elle appartient â la IV-eme phase. Lors des fouilles recentes, 
on a reussi â faire raeme des datations de C14 qui ont foumi l’âge de 12.370 ± 170 B.P. â 12.990 ± 140 B.P. 
(M. Otte, 1994). Par des etudes pluridisciplinaires, on est arrive â la conclusion que l’occupation climatique 
magdalenienne appartient â l’oscillation climatique du Bolling. Son commencement, en cette pârtie d’Europe, 
est defini par l’optimum de Juniperus. Apres la phase de Juniperus, suit la phase de Betula, elements qui 
caracterisent l’occupation de Chaleux (M. Otte, 1994). Etant donne que dans d’autres regions de l’Europe Centrale, 
l’optimum de Juniperus est date entre 12.470 ± 320 B.P et 12.100 ± 360 B.P., Ies datations de C14 pour Chaleux 
marquent l’âge de l’occupation magdalenienne: II faut preciser que le Tardigravettien de Cuina Turcului, Dubova, 
Roumanie, est date entre 12.600 + - 120 BP - 11. 960 + - 60 BP (niv. inf.) et 10.125 + - 200 BP (niv. sup), 
donc dans Ies phases climatiques Dryas II - Dryas III ( Al. Paunescu, 2001).

La faune d’herbivores represente 65.7% du total faune. Elle est representee par: Eqints caballus (10 individus), 
Equits hydruntimis (1), Rupicapra rupicapra (6), Rangifer tarandus (2), Cervus elaphus (1), Bas et/ou Bison 
(2), Capra ibex (1). La faune de carnivores y est representee par: Vulpes vulpes (3 individus), Alopex lagopus 
(1), Caniş lupus (]),.Ursus arctos (1), Crocuta crocuta (2), dans un pourcentage de 22.8% (M. Otte, 1994).

Comparaisons. Un nombre assez grand de perţoirs et becs se retrouve dans Ies ensembles lithiques 
hambourgiens consideres comme appartenant aux periodes Dryas I et II.. La presence de l’antilope sai'ga et 
meme des autres elements de steppe peuvent constituer des epreuves pour l’attribuer au Tardiglaciaire. De 
plus, G. Bosinski (1990) considere que dans la seconde moitie du Bolling, entre 10.800-10.400 B.C., le 
Magdalcnien connaît la plus grande diffusion de la peninsule iberique, jusqu’â la Moravie. Par exemple, dans 
la grotte Pekama, on trouve presque Ies memes artefacts qu’en Rhenanie, en Dordogne ou dans Ia region des

7 LE PALEOLITIQUE SUPERIEURE EN EUROPE
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Pyrenees, y compris l’industrie osseuse. Par exemple, Ies sagaies en bois de renne, composees de pieces â 
extremite's reunies, taillees en double biseaux ou â base fourchue, sont trouves dans Ies couches du 
Magdalenien V â Chaleux et â Pekama. A notre avis, meme l’image d’une femme tres stylisee, gravee sur la 
loge de Nautile, est presque semblable aux silhouettes feminines de Gonnersdorf (Rhenanie-Palatinat).

Les dents perforees, en tant que pieces de parure, sont presentes dans plusieurs couches d’habitat 
gravetiennes: Ripiceni-Stînca, Gura Cheii-Rîşnor (Roumanie), Saint Germain-La Riviere (France), 
Brillenhohle (Jura Suabe), Mauern (Baviere), Willendorf (Autriche), Pavlov II (Moravie), etc.

D’ailleurs on a precise les contacts et les mouvements vers le Bassin Parisien et vers la Rhenanie, par la 
presence du silex «champenois», ou «mosans» (M. Otte, 1994). . ■

Trou Magrite represente la plus important gisement aurignacien de Belgique.
Quand, dans l’exposition permanente de l’Institut Royal des Sciences Naturelles de Bruxelles, nous 

avons vu des grattoirs carenes, nous avons decide d’etudier aussi la collection de ce campement pour pouvoir 
etablir des similitudes avec les decouvertes de Mitoc-Malu Galben. .

Le Trou Magrite â Pont-â-Lesse se trouve sur la rive droite de la Lesse, pas loin de sa confluence avec la 
Meuse. E. Dupont (1868-1869) presente cette grotte: «Bien seche, vaste, largement ouverte, eclairee dans 
presque toute son etendue, bien orientee, elle ne pouvait avoir ete dedaignee par des peuplades dont les abris 
naturels etaient les demeures. Aussi renfermait-elle des richesses archeologiques peu communes».

La grotte a ete exploree pour la premiere fois par E. Dupont en 1864. En 1867-il a fait les premieres 
fouilles. En 1908, puis en 1913-1914, A. de Loe et E. Rutot y reprirent les sondages. En 1991-1992, une 
equipe liegeoise reouvre les fouilles (M. Otte, 1979; M. Otte, L-G. Strauss, 1995).

Stratigraphie '

Plusieurs couches d’occupation ont ete identifiees tout d’abord par 1 'industrie lithique, les plus 
importantes pour nous etant les couches 3 et 2, aurignaciennes.

L ’industrie lithique ■

Matiere premiere: le calcaire local a ete utilise dans toutes les couches; ii predomine dans les 
assemblages mousteriens et aurignaciens (ancien); le silex allogene, probablement de Hinaut, est utilise dans 
l’ensemble aurignacien recent.

M. Otte, qui a etudie le materiei, a presente Ies observations concemant cet ensemble lithique (M. Otte, 
1979). Tout d’abord il precise qu’il a reconnu cependant les techniques associees au Perigordien et â 
P Aurignacien. ,

-32 nudei â lames (avec un ou plusieurs sens de frappe), des eclats â une technique presque identique â 
celle de Maisieres;

— 58 lames dont la plupart sont courtes au bulbe epais et au talon facette ou lisse;
-4149 eclats â caracteristiques aurignaciennes d’autres sites de Belgique;

L ’outillage est compose par:
— 285 burins sur troncature (divers sous-types), diedres ou diedres dejetes, sur lames, sur cassure (simples, 

sur lame), carenes et busques (la plupart) (fig. 23/1-8 ; 25/1-7), quelques-uns presque identiques â ceux 
des couches aurignaciennes de Mitoc-Malu Galben (fig. 30/1-8; 31/1-9); il y a aussi d’autres types de 
burins, mais d’une plus grande importance est la presence de 247 chutes de burins ce qui est une 
caracteristique de la taille des burins sur place;

— 129 grattoirs â inuseau, sur bout de lame (tres specifiques etant ceux â retouches convergentes ou courtes 
sur Ie front), sur eclat ou sur lame retouchee (fig. 22/1-8; 24/1-9). De nouveau les pieces carenees et â 
museau sont presque identiques â celles de Mitoc-Malu Galben (la categorie sur des eclats cours et epais) 
(fig. 26/1-11; 27/1-7; 28/1-6; 29/1-6);

— 22 lames appointees et perqoirs donnent, â notre avis, une caracteristique plus recente â ce 
technocomplexe aurignacien (la composante perigordienne, representee meme par les pieces â dos et par 
les pointes â retouches plates, qui le rapprochent de Maisieres-Canal);

-116 pieces esquillees, tres abondantes, â plusieurs variantes techniques, pamii lesquelles nous avons nous- 
meme observe des grattoirs courts, sur bout de lame esquillee.
Les lames â retouches aurignaciennes (32), les encoches (13), les outils composites (38): grattoirs- 

burins, burins-pieces esquillees, burins sur lame aurignacienne etc. donnent de nouveau la composante 
aurignacienne du debitage. .
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L’industrie osseuse est composee premierement par 25 sagaies, parmi lesquelles on retrouve des pointes 
d’Aurignac, tandis que d’autres nous paraissent comme ceux de Mitoc (type Mladec). Les autres pieces, telles 
Ies poinqons (34), brunissoirs-lissoirs (5), ne se retrouvent que dans les ensembles aurignaciens perigordiens 
de I’Europe Centrale et Occidentale.

Les temoins esthetiques y sont assez importants, â savoir des dents perforees et encochees (canins de 
renard, croches de cerf, une incisive), coquilles fossiles, perforees, un fragment d’un pendeloque en ivoire, 
d’os et bois encoches, memes des mineraux decoratifs apportes, une statuette anthropomorphe en ivoire, bois 
de renne grave (M. Dewez, 1985).

La faune est representee par les especes suivantes: cheval (12-15 individus), mammouth (3), rhinoceros 
laineux (7-8), sanglier (1), chamois (2), renne (plus de 10), cerf (2), bouquetin (3), boeuf (3-4), hyene (3), ours 
(8), loup (2), etc.

Les Aurignaciens se sont orientes vers la chasse du renne et du cheval, puis du bouquetin. Le renne a 
vecu dans Ia proximite du gisement, vu que tous les elements du squelette y sont represente (M. Otte, L-G. Strauss, 
1995). On a identifie des occupations durables de l’Aurignacien, apparemment hibemales, pendant le stade 3.

A Trou Magrite, on est en presence d’une composante appartenant au Paleolithique moyen, et d’autres 
composantes, â racloirs en schiste noir, qui se rapprochent de î’Aurignacien, du Perigordien, et, peut-etre, de 
la fin du Paleolithique superieur.

Datation: âge probable d’environ 38.000 B.P., prenant en consideration les datations de 41.300 ± 1.690 B.P. 
(AMS)-CAMS-10352 et 34.225 ± 1.925 B.P. (14C)-GX-18537G, comparable aux autres ensembles d’Europe: 
Willendorf, Istallosko, Geissenklosterle. Les dates comprises entre 30.000 et 34.000 B.P. pour la couche 2, 
s’accordent â l’âge des autres stations d’Europe: Willendorf, Bacho Kiro, Abri Pataud, Trou Wallou, 
Mitoc-Malu Galben, Les Cottes, etc. ( V. Chirica, 2001; M. Otte, L-G. Strauss, 1995).

Pendant l’Aurignacien, des occupations durables ont ete enregistrees durant le stade 3, etant 
apparemment des occupations hibernales. L’outillage aurignacien comporte des affinites ă Spy et â 
Mitoc-Malu Galben: grattoirs carenes et â museau epais en profil, burins carenes et diedres d’axe sur support 
epais et meme quelque variantes de sagaies.

M. Otte a etabli 3 phases de l’Aurignacien belge interpretes comme facies d’aspect technique 
typologique, esthetique. Les deux couches aurignaciennes de Trou Magrite s’inscrivent dans les phases 
ancienne et moyenne de l’Aurignacien belge, voir europeen. M. Otte a trouve des analogies en Rhenanie 
(Wildscheuer), au nord de la France et en Angleterre (M. Otte, L-G. Strauss, 1995).

Conclusions .

Nous avons constate la complexite de la taille â Maisieres-Canal, Ia beaute de la retouche plate et 
couvrante, mais aussi la perfection de la retouche magdalenienne, la maniere tout â fait speciale de la taille des 
grattoirs, burins, perqoirs, lamelles, â Trou de Chaleux. Dans les deux gisements, on constate une grande 
variete d’industrie lithique et osseuse, y compris des temoins esthetiques, pour lesquels les archeologues 
cherchent des analogies, des points de liaison, des comparaisons dans les memes ou dans d’autres regions 
geographiques.

Dans les'deux gisements, la densite et la richesse des materiels lithiques est osseux indiquent des 
occupations tres intenses, une grande diversite d’activites: de taille, de chasse, occupations domestiques, 
esthetiques, possiblement religieuses. Tout aussi important est le fait qu’â Chaleux et â Trou Magrite, le 
pourcentage de la faune d’herbivores domine d’une maniere nette celle des grandes carnivores. S’agit-il des 
changements du climat ou des preferences de la communaute? Lors des premieres fouilles, E. Dupont et 
A. Rutot (dans M. Dewez, 1987; M. Otte, 1979) signalent presque la meme diversite faunistique, les 
herbivores etant plus nombreuses; parmi les herbivores, le cheval domine, ce qui peut representer le choix 
delibere de la communaute, une strategie speciale, prenant en consideration meme la petite zone ecologique de 
cette espece aux alentours des sites.

Maisieres-Canal reste d’une importance tout â fait particuliere par l’oscillation climatique «Maisieres», 
etablie par P. Haesaerts (P. Haesaerts, J. de Heinzelin, 1979), mais Trou de Chaleux est caracterise par la 
grande richesse et diversite d’activites, toutes les deux demontrant l’adaptabilite de l’homme aux conditions 
du milieu ecologique.

De meme, la decouverte des pieces carenees apparemment associees aux autres provenant de sites 
appartenant â coup sur â l’Aurignacien (Trou Magrite), releve l’importance des sites belges pour la 
comprehension du Paleolithique europeen.
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Fig. 1. Maisieres-Canal. Burins sur troncature: 1, 4, 6, rectiligne oblique; 2, concave; 3, 5, convexe (d’aprâs M. Otte).
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Fi6.2. Maisicrcs-Canal Bulina: 1, calini; 3,6. miale; 4, sur encnche; S, d'angle (d'apie M. One).
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Fig. 3. Maisiires-Canal. 1-5, grattoirs; 6-10, bccs et pcrţoirs (d’apris M. Oue).
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Fig. 4. Maisieres-Canal. 1,3, picces pedonculees; 2, 4-9, pointes â cran (d’apris M. Otte).
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Fig. 5. Maisieres-Canal. 1, lame retouchec; 2, 5-6, piices pedonculdes; 3-4, piices â rctouches plates (d’apris M. Oue).



Fie. 6. Maisiires-Canal. Burins diidrcs: 1-2,4,6, d'axe; 3, doublc; 5, dejetc (d apris M. Ottc).



Fig. 7. Maisiâres-Canal. 1-2, racloirs; 3, burin diedre (d’aprcs M. Otte).
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Fig. 8. Maisiâres-Canal. 1, 2, 6, burins ; 3, grattoir sur support pădonculc; 4-6, pieces pedonculdes (d’apres M. Otte).
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F‘8' 9' Ma,Si*rCS'Carlal' ‘-6’ P°intes * retouches plates (d’aprds M. Oile)!'
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Fig. 10. Maisieres-Canal. 1-2, nucleus; 3, burin d’angle; 4, racloir(d’apres M. Otte).
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Fig. ! 1. Maisieres-Canal. 1, grattoir sur lame â talon diedre ponctiforme; 3, burin sur lame coricale, sur cassure, 2, lame corticale 
retuchee; 4, burin diedre sur lame â talon diedre; 5, lame corticale retouchee; 6, 8-9, elements carenoides; 7, grattoir double-burin

d’angle sur troncature.



Fig. 12. Maisiercs-Canal. 1, picce bipointde; 2, pointe dc sagaie; 3, dpingle â tete renflee; 4, tub strie; 5, 7, fragments de rdcipicnts 
cylindriques; 6, phalange perforee. 1-3, 5, 7, ivoire (d’aprcs M. Otte).
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Fig. 13. Maisiires-Canal. !, pieces appointee; (d’apris 3. de Heinzelin).
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Fig. 14. Petrkovice I. 1-8, 10, grattoirs; 9, grattoir-burin; 11, lame appointee; 13, lame retouchee; 12, plaque en hematitc, gravee
(d’aprees L. Jarosova).
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Fig. 15. Willendorf II, couche 9. 1-4, 6-7, 10, lames rctouchees; 4, 5, 8-9, lames retouchees (d’apres M. Otte).
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Fig. 16. Molodova V, couche VII. 1,11, lames â cran; 2, burin pcdoncule; 3, lame retouchee; 4-9, lames appointews; 10, coutcau
. (d’aprfes M. Otte). 1 '
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Fig. 17. Trou de Chaleux, 1-44, lames et lamelles â dos (d’apres M. Dewez).



Fig. 18. Trou de Chaleux. 1-16, grattoirs (d’apres M. Dewez).
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Fig. 19. Trou de Chaleux. 1-12, grattoirs (d’apris M. Dewez).
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Fig. 20. Trou de Chaleux. 1-15, burins (d’apres M. Dewcz).
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Fig. 21. Trou de Chaleux. 1-17, burins (d’apres M. Dewez).
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Fig, 22. Trou Magrite. Grattoirs: 1,3-4, â museau; 2, â epaulement; 5, 7-8, carenăs; 6, nucldiforme (d’apre M. Otte).
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Fig. 23, Trou Magrite. 1-8, burins carends ei busquds (d’apres M, Oiţe).



Fig. 24. Trou Magrite. 1-9, grattoirs (d’apres M. Otte).
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Fig. 25. n-ou Magrite. 1-7, Burins carenes et busques (d’apres).
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Fig. 26. Mitoc-Malu Galben, Ensemble Aurignacien inferieur. Gratloirs sur eclat (1-2), grattoirs sur lame (4-5), grattoirs sur lame
relouchde (6-7), gratloir carene (8), burin carene (9), burins diedrcs (10-11).



Fig. 27. Mitoc-Galben, Ensemble Aurignacien I. Grattoirs car^nds (1-7).
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Fig. 28. Mitoc-Galben, Ensemble Aurignacien I. Grattoirs carcn& (1-4), grattoirs nucleiformes (5-6).
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Fig. 29. Mitoc-Galben, Ensemble Aurignacien I. Grattoirs â museau (1 -6).
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Fig. 30. Mitoc-Galben, Ensemble Aurignacien I. Burins diedrcs (1-8).
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Fig. 31. Mitoc-Galben, Ensemble Aurignacien I. Burins carenes (1-9).
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QUELQUES OBSERVATIONS CONCERNANT LE PALEOLITHIQUE SUPERIEUR ANCIEN 
ET RECENT EN EUROPE EST-CENTRALE ET OCCIDENTALE

RESUME

A l’occasion du stage de rccherche effectud â TInstitut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, â Bruxelles, au mois 
de novembre 2002, nous avons dtudid les collections archcologiques de plusieures sites, appartenant au Paleolithique superieur ancien 
et recent.

Dans tous les gisements analyses, on constate que les occupations humaines ont dte tres intenses, avec une grande diversite 
d’activites: Ia taille, la chasse, occupations domestiques, csthctiques, probablement religieuses. Maisidres-Canal reste d’une 
importance tout â fait particulicre par l’oscillation climatiquc «Maisieres», etăblie par P. Haesaerts.

La ddcouverte des pidces specifiques dans chaque site relăve Pimportance des gisements de Belgiques, de Roumanie (Mitoc- 
Malu Galben ou les gisements de type Schela Ciadovei), de Russie (Kostienki), d’Ukrai'ne (Molodova) et d’autres regions pour la 
comprehension du Paldolithique supdrieur europden.


